
REVUE CANADIENNE

Mais si le coup fatal si tôt ne m'eût frappé,
D'un linceuil si la mort ne m'eût enveloppé,
Je pouvais te sauver, je le pouvais encore,
Je l'aurais fait. Du moins, Canada que j'adore.
Tu restas noble et fier en face du vainqueur.
Te croyant à ses pieds abattu, sans vigueur,
Le cruel ! il alla pour t'écraser la tète.
De quel accent royal tu lui crias : arrête
Je tressaillis alors au fond de mon tombeau,
Et j'applaudis cent fois ton courage nouveau.
L'Anglais fut étonné de cette allure austère
Il t'a dit: sois loyal pour la noble Angleterre
Et des sujets bretons à toi la liberté.
Il te parla longtemps de droits, d'égalité,
Pourtant sa main sur toi sans cesse appesantie
Du jeune Winnipeg à la vieille Acadie,
Ainsi qu'aux premiers jours, sème l'oppression.
Cherche dans l'avenir ta consolation.
Le cœur des ennemis est tout pétri de haine,
Mais en vain voudraient-ils éterniser ta chaine,
Tu n'as pas été fait pour un joug ennemi.
Espérons, espérons, Dieu n'est pas endormi.
Le monde en tous climats marche à sa délivrance
1lenri ceindra demain la couronne de France,
Et les lis reviendront sur nos bords canadiens.
() ma patrie, alors, libre de tous liens,
On te verra remplir ta haute destinée.
Sur ce sol des aïeux, heureuse, fortunée,
Tu porteras en paix le sceptre du vainqueur.
A ces mots tous les morts applaudirent en chour,
Et chacun s'écriait: bientôt, bientôt peut-être
Nous verrons de nos yeux ce grand jour apparaître,
Conservons dans nos coeurs un espoir si touchant.
Ayant fait retentir leur plus glorieux chant,
Les morts en méditant marchaient d'un pas tranquille
Ils allaient s'introduire au milieu de la ville,
Quand Montcalm aperçut les vieux canons français
Plantés comme des pieux au bord des parapets.
Et sentant aussitôt son cour gonflé de rage:
Eh bien ! s'écria-t-il, Anglais pleins de courage,
Ils ne vous font donc plus trembler comme autrefois.
Vous devez être heureux! Mais vous, fiers Québecquois
On dit qu'à vos guerriers vous consacrez un culte


